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enleva et les emporta dans la mer Rouge. Com-
ment accorder ce détail avec la situation de

Tanis
,
qui est au nord de la mer Rouge , la-

quelle en est à trente lieues? Naturellement de

Tanis , les sauterelles auroient dû être empor-

tées dans la Méditerranée, qui n*est éloignée

de cette ville que de six ou sept lieues. De plus,

les Israélites sortirent en trois jours de TÉ-

gypte, traversèrent la mer Rouge et allèrent

au mont Sinaï : trois choses marquées distinc-

tement dans rÉcriture sainte. Or pour aller de

Tanis dans la Palestine ou au mont Sînaï, il

ne faut point traverser la mer Rouge ; le che-

min est droit, uni et toujours par des plaines.

Ces trois choses sont encore plus inexpli-

cables en faisant partir les Israélites d'Élé-

phantine, de Tinis, de Bubaste, de Mendès,

de Sais , de Xoïs, de Sébennytus ou d« quel-

qu'une des autres villes impériales; car il n'est

pas une de ces villes qui ne soit éloignée de

six, de huit et de dix journées de la mer

Rouge, voisine de Sinaî : au lieu que rien n'ar-

rête dans le récit que fait le texte sacré de la

marche des Israélites , si on la fait commencer

à Memphis. En effet, je suis pas à pas le texte

sacré. Je vois que Moïse déclare à Pharaon que

la volonté du Seigneur est que les Hébreux lui
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